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Un nomme prie 
des femmes: 

SACHA GUITRY 
Le Théâtre des Variétés est 
plein chaque soir. La cais-
sière a le sourire : 600.000 
francs par représentation. 
On paie jusqu'à 900 francs 
le fauteuil pour écouter Sa-
cha Guitry nous donner ses 
pensées les plus intimes sur 
les femmes. Ecoutez donc : 
«N'écoutez pas,Mesdamesl» 

Il n'y en a pas deux sur dix qui 
méritent qu'on les prenne au sé-
rieux. 

C'est adorable, une femme libre ! 
Mais dès l'instant que nous l'avons 
épousée, comme elle a cessé d'être 
libre, elle peut, en conséquence, 
nous plaire beaucoup moins ! 
On n'est jamais trompé par celles 
qu'on voudrait... 

* 
Déjà elle évaluait natte fortune, 
tandis que nous en étions encore 
à nous demander si ses yeux, à 
elle, étaient gris-bleu ou gris-
vert !... 

* 
Si nous lui donnions tout ce qu'elle 
désire, elle trouverait alors à dési-
rer des choses que nous ne pou-
vons pas lui donner. 

Si les hommes s'avaient à quel 
point nous avons besoin de les ad-
mirer pour les aimer ! 

L'amour meurt plus facilement de 
l'accumulation de petites faiblesses 
que de la révélation de grandes 
tares. 	* 
L'homme mendia l'admiration com- 
me un viatique, sans se soucier de 
la mériter. 	* 
Les hommes sont toujours sincères. 
Mais ils possèdent l'art des sincé-
rités successives... 

Une femme parle 
des hommes: 

ALLEGRA SANDERS 
Allegra Sanders obtient un 
grand succès avec son li- 
vre 	« Les demi-dieux » (Ed. 
billiard). Née à Monte-Car- 

elle vit à Rome. Elle s'est 
mariée, pour deux mois seu-
lement. « C'était une er-
reur », dit-elle. Voici quel-
ques-unes de ses pensées 
désabusées, sur le sexe fort: 

Les hommes aiment mieux être du-
pes d'une femme habile que per-
sécutés par l'amour d'une femme 
sincère. 

L'inconstance adoucit le caractère 
des hommes au point d'en faire 
quelquefois d'excellents maris. 

A chacun sa vérité 

(Lire la suite en Page 2 ) 

F'eat-oo le dire? 

Les experts militaires de 
l'OTAN étudient un rapport 
de l'état-major yougoslave 
sur les problèmes stratégi-
ques de Triteste. 

Sur ce rapport, un secré-
taire a apposé le timbre 
« secret ». Pourtant, rien de 
moins secret que le contenu 
de ces vingt feuillets dacty-
lographiés. 

LA YOUGOSLAVIE 
prétend que, seule, elle 
peut défendre TRIESTE 

Pour l'OTAN, Trieste est offi-
ciellement « off limits ». Mais, en 
pratique, le « territoire libre » est 
considéré comme partie intégran-
te de la zone atlantique. Le gé-
néral Ridgway y plante symboli-
quement les fanions du SHAPE. 
L'existence de la garnison anglo-
américaine justifie cette entorse 
aux lois internationales : Trieste, 
d'ailleurs, en voit bien d'autres. 

Tous les problèmes stratégiques 
que Trieste pose à l'OTAN et au 
SHAPE ont un aspect italien. Pour 
les résoudre, il faut passer par Ro-
me ou — tout au moins — par les 
officiers italiens de l'état-major,  
atlantique. 
C'est pour ennuyer les officiers 
italiens du SHAPE que l'état-ma-
jor yougoslave a fait publier l'ar-
ticle (en anglais et en français) 
du général Kveder. Cet article 
montre comment l'Italie pose, en 

termes inexacts, le problème de 
l'emploi stratégique de Trieste : il 
s'adresse en même temps au gé-
néral Ridgway, aux experts mili-
taires italiens et à l'opinion pu-
blique italienne. Un rapport réel-
lement secret n'aurait pas pu at-
teindre une audience aussi large. 

Les conditions d'une coopération 
italo-yougoslave 

Selon la thèse yougoslave, un 
centre aussi important que Trieste 
ne .peut être défendu le long des 
frontières actuelles du « territoire 
libre », car la guerre moderne exi-
ge une défense « en profondeur s, 
Cette profondeur est obtenue si la 
défense de Trieste est confiée à la 
Yougoslavie. 

Au lieu de considérer Trieste 
comme un bastion avancé, une po-
sition de pointe, comme le font les 
Italiens, il faut au contraire voir 
dans cette ville et son territoire 
une base de l'arrière, servant es-
sentiellement au ravitaillement. 

Les Yougoslaves font justement 
remarquer que l'ennemi éventuel 
contre lequel l'Italie et Trieste se 
préparent à combattre est celui de 
la Yougoslavie et qu'en conséquen-
ce c'est celle-ci qui supporterait le 
premier choc d'un conflit avec cet 
adversaire. 

« Sur le territoire menacé, qui 
constitue un tout unique du point 
de vue stratégique, il se trouve ac-
tuellement des forces diverses dont 
chacune a ses propres conceptions 

(Lire la suite en Page 2 ) 

"J'ai combattu la France, cela ne m'empêche 
pas de souhaiter la fia des malentendus qui nous 
opposent ". 

L'Emir Abd El-Krim, chef de guerre du Riff, héros de 
l'Islatn, qui tint victorieusement tête à l'Espagne et se rendit 
à la France, reçut l'envoyé de France-Illustration, M. René 
Branellec, venu en Egypte assister aux fêtes du 23 janvier 
dernier. De cette visite que raconte M. Branellec, nous dé- • 
tachons les passages suivants : 

(Lire la suite en Page 4 ) 

L'Emir Abd el-Krim entouré de• tr ois de ses fils (de g. à d.) : Abd 
el-Monheim, Mohcmind Abd el-K rien et Abd el-Mobsin. 

Le pullptie 	on deux Etats est colin Railla et 
183 ompocilo de Se (Mgr° collb une krossioll 
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STALINE 

Ainsi, le plus grand de tous les 
Tsars, le plus puissant des auto-
crates qui aient jamais gouverné 
la « sainte » Russie, vient de mou-
rir. 

Lénine, le géant de la Révolu-
tion, avait interrompu la succes-
sion tsarienne. Il était moins russe 
que citoyen du monde et Trotsky 
-- intellectuel et doctrinaire —, 
s'il lui avait succédé, aurait con-
tinué la nouvelle tradition : LA 
REVOLUTION INTERNATIONALE 
AVANT TOUT ! 

Staline; patriote et réaliste, se 
considera comme le successeur des 
Ivan-le-Terrible et des Pierre-le-
Grand et il remit en honneur le 
souvenir, de ces grands rassem-
bleurs de la terre russe, de ces 
conquérânts qui avaient indiqué la 
direction à suivre : l'accès aux 
mers libres : Méditerranée, Océan 
Indien, Océan Pacifique... 

Potir gouverner leur immense 
empire, '« posséder » l'esprit et le 
coeur de leurs millions de sujets, 
les Tsars s'étaient appuyés sur la 
mystique et l'organisation de l'E-
glise Orthodoxe dont ils s'étaient 
institués les chefs. Le moine itiné-
rant, comme le moindre pope, en 
le plus lointain hameau, étaient 
les représentants du Tsar aussi 
bien que le soldat ou le fonction-
naire civil. 

Staline ne fit que changer d'E-
glise et non, de conception. A la 
place du vieil appareil orthodoxe, 
qui avait perdu son prestige, tout 
crédit auprès des masses ouvrières 
et qui ne trouvait accueil que chez 
le pauvre moujik, Staline s'asser-
vit la plus récente des religions, 
mystique et dynamique, ayant ses 
dévêts, ses sympathisants, ses pro-
fiteurs et ses martyrs : le COM-
MUNISME dont il devint le Pape. 
Mais, alors que la vieille Eglise Or-
thodoxe n'était qu'une institution 
nationale, le Communisme est une 
religion universelle qui ne connaît 
ni frontières, ni patries... et ce fut 
là le secret du PACIFISME de ce 
Staline que j'ai été ahuri de voir 
célébrer, tous ces jours-ci, par les 
meilleurs esprits. 

Malgré le gigantesque armement 
de l'Armée Rouge qui lui aurait 
permis, en quelques semaines, de 
s'installer sur la côte atlantique, 
face à son grand adversaire, pour-
quoi le vieux Tsar glorieux aurait-il 
joué la MAITRISE DU MONDE sur 
un coup de dés hasardeux... alors 
que les fidèles de son culte travail-
lent pour lui à l'intérieur de toutes 
les frontières, même les mieux 
gardées, livrant les secrets d'Etat, 
les formules atomiques, préparant, 
au moment opportun, troubles et 
révolutions ? 

Le monde occidental se trouve 
devant un DILEMME TRAGIQUE 
et je ne sais si les dirigeants de la 
trop plantureuse Amérique le réa-
lisent pleinement, lorsqu'ils témoi—
gnent de quelque mauvaise humeur 
à l'égard de certaines nations dont 
elles estiment l'effort militaire in-
suffisant. 

Ce dilemme consiste en cette 
double observation : l'Occident 
doit s'engager à fond dans la 
,eourse aux armements afin de 
pouvoir se battre avec quelques 
chances de succès; mais, c'est, a-
lors, compromettre le relèvement 
de toutes une économie et jeter les 
masses ouvrières et paysannes dans 
cette religion communiste qui leur 
promet le pain dans la sécurité 
caporalisée... ou bien, satisfaire 
aux légitimes revendications' des 
classes laborieuses et offrir à une 
invasion éventuelle une cuirasse 
mal trempée.... 

En définitive avec ce fameux pa-
cifisme stalinien, la question se 
posait : « Pour qui travaille le 
temps ? ». Et l'on sentait, à cet é-
gard, une incertitude en Amérique, 
surtout depuis l'avènement du 
parti républicain, incertitude qui 
fait craindre aux partenaires oc-
cidentaux des décisions précipitées. 

De l'autre côté du « rideau de 
fer », la promotion de Malenkov 
changera-t-elle quelque chose à 
l'attentisme stalinien ? La politi-
que du grand prédécesseur a rem-
porté de tels succès : asservisse-
ment de l'Europe centrale, main-
mise sur l'immense potentiel chi-
nois, opération semblable et pro-
chaine, sans avoir à en découdre, 
sur le reste de l'Asie... qu'on ne voit 
pas pourquoi Malenkov ne conti-
nuerait pas à entretenir cet atten-
tisme si fructueux. 

Cependant, le dauphin qui vient 
de monter sur le trône est loin d'a-
voir la taille de son prédécesseur, 
et ceci pourrait être gros de consé-
quences. Certes, il appert qu'il agit 
avec la plus extrême prudence. Il 
à conservé autour de lui, ména-
geant leur amour-propre et leur 
influence, tous les puissants bur-
graves qui entouraient Staline... 
surtout, il a eu un geste que les 
savants experts de nos quotidiens 
semblent ne pas avoir remarqué. 
Il a démis le pâle Chvernik de cet-
te situation honorifique qu'on ap-
pelle « La Présidence du Praesi-
dium du Soviet Suprême », pour y 

MALENKOV 
( Voir un article en page 2 ) 

mettre le maréchal Vorochilov. Le 
glorieux Staline était considéré 
comme un nulitaire — il avait le 
titre de marechal —, Malenkov 
n'est qu'un « vuigaire pékin ». Il a 
dû faire ce geste — qui a dû lui 
conter — pour se gagner le loya-
lisme de l'Armée Rouge. Mais le 
maréchal Vorochilov acceptera-t-il 
d'are confine a ce rôle de soliveau 
qui satisiaisait Chvernik ? Il y a 
la un grand inconnu. 

Un autre problème qu'on ne peut 
résoudre à l'heure actuelle est ce-
lui de l'unité de la gigantesque 
UNION. Impossible d'admettre que 
des peuples fiers aux traditions 
héroiques comme les Baltes, les Po-
lonais, les Roumains, les Hongrois, 
les Musulmans du Turkestan ne 
soient pas humiliés d'être d'hum-
bles satellites. Tous ces peuples 
qui, ont traditionnellement le culte 
du « héros » s'inclinaient devant 
Staline. En sera-t-il de même de-
vant le petit homme bouffi et qui 
ne dégage aucun magnétisme... 
quelles que soient ses qualités de 
parfait secrétaire qui l'avaient tant 
fait apprécier par le géant défunt? 

En •présence de rivalités dange-
reuses, sous la menace de séces-
sions, le maître actuel du Krem-
lin he sera-t-il pas tenté par la 

'diversion classique dont l'histoire 
nous rapporte tant d'exemples et 
qui est la guerre étrangère ? 

D'ailleurs, la division du monde 
en deux Blocs adverses et bien dif-
ficilement conciliables ne met-elle 
pas la « paix» 	si elle existe — 
à la merci d'un incident ? On com-
prend pourquoi un grand esprit, 
héritier,  de Gandhi, comme Shri 
Nehru ait voulu constituer un troi-
sième bloc qui tiendrait le fléau 
instable de « la balance ». Malheu-
reusement, ce bloc arabo.'asiatique 
— qui n'est pas constitué — n'of-
fre, pour le moment et pour très 
longtemps, aucune valeur tant po-
litique que militaire et économique. 

Un autre bloc aurait dû déjà 
être fortement constitué : l'UNION 
EUROPEENNE qui serait capable, 
elle, de mettre à la raison les deux 
blocs adverses s'ils venaient à dé-
raisonner. Quand est-ce que la 
France et l'Allemagne qui, pendant 
des siècles, furent les deux plus 
grandes puissances militaires du 
monde voudront bien comprendre 
qu'elles ne sont plus que deux pro-
vinces de la planète, comme jadis 
en Europe l'étaient une Bourgogne 
et une Bavière L. 

Les experts en politique interna-
tionale peuvent tourner et retour-
ner en tous sens le problème. Il 
n'est qu'un seul moyen d'éviter la 
conflagration qui nous menace et 
avec elle la fin d'une civilisation 
et ce moyen, c'est une entente --
fraternelle — entre la France et 
l'Allemagne, entente à laquelle PI-
talle et les autres nations d'Occi-
dent qui partagent les mêmes 
traditions et ont le culte des mêmes 
idéaux, seront trop heureuses d'a-
dhérer . 
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Le « Progrès Egyptien », du 14 écoulé, a publié l'autographe en 
français de l'appel du Président Moharned Naguib, pour la cam-
pagne anti-tuberculeuse. 

Cet autographe, dont nous reproduisons la dernière partie, 
nous donne l'occasion de procéder à une analyse graphologique 
du caractère du Général-Président. 

Cette écriture frappe tout de 
suite le graphologue, par son 
tracé harmonieux, équilibré, sta-
ble et clair, la grandeur régulière 
et égale de tous les traits, et le 
manque de toute fioriture, dans le 
texte même et à la signature. 

Cet ensemble, indique une per-
sonnalité supérieurement et har-
monieusement équilibrée, faite 
d'énergie virile et de haute mora-
lité. 

La liaison rigoureuse de toutes 
les lettres de chaque mot, jointe 
à l'égalité des traits montants et à 
la clarté et istabilité de l'ensem-
ble du texte, indique que l'auteur 
est doué d'un esprit déductif, mé-
thodique et pratique, capable de 

raisonnement toujours juste et clair. C'est la personne qui com-
prend, pense et s'exprime avec exactitude, logique claire et suite 
rigoureuse dans les idées, basées sur les faits objectifs. 

L'écriture arrondie, l'inclinaison normale du tracé de gauche 
à droite, et les finales, indiquent la tendance altruiste, élevée et 
désintéressée, l'âme qui est spontanément portée vers la bonté, 
l'amitié, la sympathie et l'affection. 	Lire l'article en page 2.  

pendant sous le nom de Pakistan 
et sur une base confessionnelle. On 
sait aussi qu'a été rattachée à cet 
Etat musulman, la province du 
Bengale oriental séparée par une 
distance de trois mille kilomètres, 
presque la largeur de la péninsule. 
Ce déchirement du même corps 
donna naissance au drame de mil-
lions de réfugiés se bousculant dans 
une commune misère des deux cô-
tés d'une frontière que la nature 
réprouve. Reste encore pendant 
entre les deux Etats, le différend 
du Cachemire toujours prêt à dé-
générer en conflit et qui maintient 
l'animosité. Nous n'avons pas, ici, 
à porter un jugement, seulement à 
exprimer un regret et c'est à titre 
documentaire que nous publions 
un discours prononcé sur cet état 
de choses au Rotary Club de Delhi 
par M. Taraknath Das, docteur en 
philosophie et qui nous paraît as-
sez objectif. 

TARAKNATH DAS. 
(Lire la suite en Page 2 ) 

Le pacte d'Ankara 
inaugure une ère de 

solidarité internationale 
Les ministres des Affaires E-

trangères de Grèce, de Turquie et 
de Yougoslavie ont signé à Ankara 
un pacte tripartite d'amitié. Il 
semble que l'on ne puisse trop sou-
ligner l'importance de cet événe-
ment. Il clôt définitivement une 
période agitée et sanglante au 
cours de laquelle d'anciens parte-
naires se sont opposés farouche-
ment sur le plan idéologique com-
me sur le plan militaire ; il inau-
gure dans les Balkans une ère de 
collaboration et d'entente dont il 
sera possible d'apprécier chaque 
jour davantage les heureuses con-
séquences. 

Il ne s'agit nullement pour le 
moment d'un traité militaire, on 
ne saurait trop le souligner, mais 
bien d'un pacte d'amitié compor-
tant un certain nombre de clauses 
politiques, économiques et culturel-
les. Il serait d'ailleurs difficile 
qu'il en fût autrement. Un traité 
militaire prévoyant la collabora-
tion de forces armées yougoslaves, 
grecques et turques ne saurait être 
envisagé tant que les relations en-
tre la Yougoslavie et l'O.T.A.N. 
(dont la Grèce et la Turquie font 
partie) n'auront pas été définies de 
façon organique, aussi longtemps 
d'autre part que 'l'Amérique et 
l'Angleterre, concurrentes en Mé-
diterranée orientale, n'auront pas 
définitivement déterminé la part 
que chacune d'elles peut et doit 
apporter à la réalisation d'un sys-
tème défensif du Sud-Est euro-
péen. 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Ceci se passait en un lointain 
Moyen-Age. Deux armées al-
laient en découdre. Selon l'or-
dormance classique, sur le front, 
étaient disposés les bataillons lé-
gers d'archers et de frondeurs, et, 
derrière eux, le corps de bataille : 
la chevalerie cuirassée de pied 
en cap. 

Flèches empennées cherchaient 
le défaut des armures, balles de 
plomb ou silex bosselaient cas-
ques et cuirasses, chevaux bron-
chaient, mais, le vieux routier qui 
commandait par la sage volonté 
du roi, savait qu'il fallait, d'a-
bord, semer le désordre dans le 
camp adverse avant de sonner la 
charge. 

Cependant, beaux chevaliers 
blasonnés empanachés s'éner-
vaient d'être la cible de ces ma-
nants. Un mot d'ordre courut, 
s'enfla, devint une clameur : «Sus 
à la piétaille 1 » Et les lourds es-
cadrons désireux d'échanger 
coups de lance et d'épée avec la 
chevalerie adversaire, chargè-
rent leurs propres troupes aupd-
Haires et, dans toute la force du 
terme, « piétinèrent, sous leurs 
chevaux, la pauvre piétaille ! ». 

Ce matin, en lisant l'appel de 
l'Automobile Club en faveur des 
agents du Trafic, je pensais au 
vieux cri méprisant qui chaque 
jour, était réalisé par nos inso-
lents chevaliers motorisés sur l'or-
dre impératif de ces messieurs du 
trafic qui semblent leur dire : 
« Sus à la piétaille ! » 

L'autre hier, l'ami Berthey dans 
une de ses étincelantes chroni-
ques qu'il publie en un de nos 
quotidiens, paraphrasait le fa-
meux,: « Que messieurs les assas-
sins commencent ! » Nos chnuf-
fards ne font qu'incriminer les pié- 

tons... Or, quand le choc se pro-
duit, la partie n'est pas égale. 
Oncques n'entendis-je qu'une car-
rosserie avait été bosselée par le 
heurt d'un piéton, aussi « dur » 
fût-il. 
Beaucoup de piétons sont impru-

dents de cheminer sur la chaus-
sée, mais, souventes fois, où vou-
lez-vous qu'ils marchent ? De 
même que le vieux poète s'é-
criait : « Mais, où sont les neiges 
d'antan ? » je dirai, volontiers : 
« Mais, où sont les frottoirs sur 
lesquels on puisse cheminer ? » 

Revenons à nos agents du Tra-
fic. J'approuve que les automa-
boulistes leur apportent leur gra-
tification car ils ne s'occupent que 
d'eux. Amis lecteurs, observez en 
nos carrefours les agents chargés 
de régler la circulation — ce qui 
devrait concerner aussi les pié-
tons — . Ils laissent les chauf-
fards s'installer en plein sur les 
lignes blanches et, même, au de-
là. R ne reste pas entre les voi-
tures arrêtées et celles qui roulent, 
le plus petit espace, la moindre 
marge de sécurité. 

Mais, il y a mieux. Dans tous 
les pays du monde, les agents du 
trafic prennent bien soin que le 
flot des piétons ait atteint le trot-
toir d'en face avant de lancer la 
ruée des bolides. Pour nos agents 
d'ici, le piéton est leur moindre 
souci : il n'existe pas. Ils ne rè-
glent la circulation que pour les 
automobiles et vous voyez, à 
chaque instant, au milieu de la 
chaussée, des malheureux flot-
tant, agitant leur bras comme des 
sémaphores criant au secours. 

Pourtant, nos carrefours, mes-
sieurs les constables, ne sont pas 
des champs de bataille. 

LE HURON. 

Lire 021 page 4 

Sème semaine 

du grand concours 
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A chacun sa vérité 
(Suite de la Page 1) 
Un homme parle 

des femmes 
On met la femme au singulier quand on 
a du bien à en dire ---- et on en parle au 
pluriel sitôt qu'elle vous a fait quelque 
méchanceté. 

Elles ne savent jamais par quel bout la 
prendre, la Vérité. Elles l'ont en horreur 
comme d'une langue étrangère qu'elles ne 
pourraient pas apprendre... * 
Et lorsqu'elles sont absolument obligées de 
la dire, la vérité, elles ont l'air parfois de 
la dire mal exprès, comme pour nous en 
dégoûter. * 
Je les accepte encore infidèles et menteu-
ses, mais combien j'aimerais leur nier le 
pouvoir de brouiller deux amis. * 
Elles peuvent nous donner des enfants qui 
ne sont pas de nous. Je n'ai pas à in-
sister sur la difficulté que nous aurions 
à leur rendre la pareille ! 

Dire du mal des femmes, c'est vouloir en 
parler longuement pour bien marquer l'im-
portance qu'elles ont et la place, considé-
rable qu'elles tiennent dans notre exis-
tence. 

Une femme parle 
des hommes 

L'absence de reproches les confond, 
alors que les scènes les contraignent à 
défendre ce qu'ils supposent être leur 
dignité. 

* 
Se faire aimer n'est rien, il' faut savoir se 
faire regretter... 

Leur travail. Quelle supériorité sur nous ! 
En son noria ils nous délaissent, en son 
nom ils se délassent, en son nom nous 
devons tout accepter... * 
Tous, dans leur indicible naïveté, tombent 
sous la stimulante drogue de la flatterie 
féminine... * 
Devant la tristesse et la souffrance, l'hom-
me, cet être douillet et circonspect, s'es-
quive... * 
Un des faits les plus irritants de la vie 
conjugale réside principalement dans le 
fait que nous faisons partie du mobilier... 

* 
Je crois qu'il n'y a qu'un g'enre de fem-
mes assez adroites dans l'art de faire du-
rer un sentiment : 'ce sont celles qui n'en 
éprouvent aucun. 

	„; - 

Passez un séjour agréable 

a 

1 HQTEL WINDSOR
.  

Rue Elfi bey ( près du Cinéma Diana ) 

Embelli et Rénové 
Ambiance chaude et intime 

Bar et Restaurant -- Cuisine soignée 
Toutes les chambres avec eau courante 
Appartement de luxe avec téléphone 

MAISON SUISSE 
Tél. : 50352/74348 

Prop. J.B. FREY 
R.C.C. 47997 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 

Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine cite sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à 1'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les .vieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » • Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour• tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 
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LE NOUVEAU TSAR, MALENKOV 
Dans notre numéro du 23 octobre dernier, sous le titre : « Ma-

lenkov, Dauphin de l'Empire », tous avons publié un article véri-
tablement prophétique, puisque jusqu'au dernier moment, 
beaucoup d'experts misaient sur Molotov. A ce moment, nous 
avons publié un portrait de l'étrange personnage qui a fait toute 
sa carrière dans les bureaux, portrait tracé par un diplomate retour 
de Moscou et dont nous ne pouvons publier le nom. Pour nos lec-
teurs, nous reproduisons, sans y changer un iota, cet article du 23 
octobre, tout en soulignant que l'antipathie a, peut-être, conduit 
son auteur au dénigrement. 

Liban 
Neutralité; mais laquelle ? 

Nous avons signalé en son temps 
la fâcheuse tendance de certains 
milieux politiques qui ne se las-
sent de conseiller la neutralité en-
tre l'Est et l'Ouest, afin d'épar-
gner au pays les horreurs d'une 
boucherie à laquelle il n'a rien à 
gagner. 

Cette semaine, cette thèse s'est 
concrétisée, dans des longues étu-
des parues dans la presse. Les uns 
insistent pour la stricte neutrali-
té et les autres, pour une neutra-
lité conditionnée par le règlement 
avec l'Occident de tous les problè-
mes en divergence et en premier 
lieu, le problème de Palestine . re-
tour des réfugiés arabes dans leurs 
foyers, leur indemnisation ainsi 
que l'internationalisation de Jéru-
salem. 

Il ne reste qu'à• attendre et ob-
server, de fort près, quel genre de 
« neutralité » ils conseilleront en 
définitive. 

La délégation libanaise pour le 
couronnement de la Reine • 

d'Angleterre 
La délégation officielle qui se 

rendra en Angleterre pour le cou-
ronnement de la Reine Elisabeth 
est composée du Général Chehab, 
Commandant en chef de l'armée 
libanaise; M. Ahmed El Daouk, Mi-
nistre plénipotentiaire du Liban à 
Paris et M. Victor Khouri, minis-
tre à Londres. 

Aux Affaires Etrangères 
Le Conseil des Ministres a déci-

dé de concentrer toutes les ques-
tions débattues à l'O.N.U. dans un 
département indépendant dénom-
mé le département des Nations-
Unies, et qui relèvera du Ministère 
des Affaires Etrangères. 

Le Dr. Azcoun, membre de la dé-
légation libanaise à l'O.N.U., a été 
rappelé pour diriger ce nouveau 
département. 

Syrie 
Congrès des chefs des Etats 

Arabes 

Des pourparlers sont engagés en-
tre les differents Etats Arabes en 
vue de réunir en congrès tous les 
chefs de ces Etats afin de décider 
au plus vite la participation ou la 
non-participation de ces Etats à 
la défense du Moyen-Orient. Le 
lieu de la réunion de ce Congrès 
sera Beyrouth ou Bagdad. 

Mission turque 

Une mission de la Faculté d'agri-
culture de Turquie se trouve ac-
tuellement à Alep. Cette mission a 
visité la faculté d'agriculture, et 
la pépinière d'Alep et se rendra 
dans les autres villes syriennes pour 
le même but. 

La mission compte également se 
rendre au Liban pour poursuivre 
son étude. 

Mission économique jordanienne 
Une mission économique jorda-

nienne se trouve à Damas. Les deux 
délégations : jordanienne et sy-
rienne se sont réunies sous la pré-
sidence du Ministre des Finances 
pour mettre au\ point une conven-
tion économique et s'entendre sur 
les problèmes de paiements, de 
transit, etc. 

Quant au projet de l'irrigation, 
connu sous le nom de projet a Yar-
mouk », évalué à 60 millions de 
dollars, il ne sera examiné que 
lorsque le sous-secrétaire de l'Etat 
Jordanien pour les Travaux Pu-
blics et les experts qui l'accompa-
gnent seront à Damas. 

D'après les experts américains, 
ce projet, une fois réalisé, permet-
tra l'irrigation de grandes éten-
dues de terres en Jordanie et ain-
si, près de 160 mille bédouins no-
mades pourront s'y fixer. 

Au surplus, le projet prévoit l'u-
tilisation de la chute des eaux du 
fleuve Yarmouk pour l'électrifica-
tion de la région syrienne. 

lrak 
Les divergences entre les Etats 

Arabes 
La presse de Bagdad en annon-

çant la nouvelle du prochain dé-
part d'une mission de la Ligue 
Arabe en Arabie Séoudite, dit 
qu'elle sera présidée par M. Abdel 
Khalek Hassouna, secrétaire géné-
ral, et qu'elle est composée de telle 
manière qu'elle puisse discuter 
toutes les questions politiques, éco-
nomiques et sociales, faisant l'ob-
jet de divergences entre les Etats-
membres, afin de rétablir l'unité 
sensiblerrient défaite depuis quel-
que temps. 

Cette mission visitera Djeddah 
et Riad et ensuite Dahran, le grand 
centre pétrolier de l'Arabie. Elle 
passera huit* jours au cours des-
quels elle aura des entretiens avec 
le Roi Abdel Aziz et les autorités 
compétentes. 

M. Abdel Khalek Hassouna et les 
membres de la mission rentreront 
au Caire pour la session du Conseil 
de la Ligue qui s'ouvrira le 28 crt. 
et  reprendront, aussitôt après, leur 
tournée à travers les autres capi-
tales arabes. 

Propositions irakiennes 
Les changements survenus en 

Irak n'ont pas affecté l'attitude et 
le point de vue de Bagdad en ce qui 
concerne le pacte de sécurité col-
lective et les règlements intérieurs 
de la Ligue. Revenant donc sur un 
sujet déjà ancien, le' gouverne-
ment irakien a préparé un mé-
moire que son délégué présentera 
à la session du Conseil et dans le-
quel il sera proposé de procéder à 
une réforme générale des régie-
ments intérieurs de la Ligue et,du 
pacte de sécurité collective. 

Si l'on ignore encore la -nature 
des modifications que l'Irak sug-
gère d'apporter au pacte de sécu-
rité collective, on sait tout au 
moins, en ce qui concerne les ré-
glernents intérieurs, l'essentiel de 
ses propositions. 

L'Irak voudrait que le mandat 
du secrétaire général soit de 3 ans 
et qu'après son expiration les puis-
sances membres aient chacune le 
droit de soumettre un candidat 
pour occuper ce poste. Il désire en 
outre qu'à chaque session, le 
Conseil désigne l'Etat-membre où 
se tiendra la prochaine session, 
que les Etats membres aient des 
secrétaires-adjoints, ou tout au 
moins, de hauts fonctionnaires, au 
secrétariat général. La note ira-
kienne demandera enfin le ren-
forcement des bureaux contrôlant 
le blocus économique d'Israel. 

Invitations 
Tous les chefs des Etats arabes 

ont été invités par le gouverne-
ment irakien pour le couronnement 
du roi Fayçal. On apprend que le 
Colonel Chichakly sera à la tête 
de la délégation syrienne et l'Emir 
Chehab, président du Conseil Li-
banais, sera à la tête de la délé-
gation libanaise. 

Refus de visas 
Le gouvernement de Chypre a 

refusé le visa d'entrée à Chypre 
pour les délégations de la jeunesse 
israélienne communiste. 

Ces délégations devaient se ren-
dre à Chypre vers la fin de ce mois 
afin d'y assister au Congrès de la 
jeunesse communiste de Chypre. 

Arabie Séoudite 
Importante décision 

Le gouvernement séoudite a dé-
cidé de payer tous les frais des 
études en médecine aux étudiants 
palestiniens qui se trouvent dans 
les différentes universités des pays 
arabes. Il reste, toutefois, entendu 
qu'une fois leurs études terminées, 
ils devront s'engager dans l'armée 
séoudite en tant que médecins et 
recevront de ce chef un traitement 
de 200 dinars par mois. 

Donation 
L'Emir Fayçal Al Séoud, Minis-

tre des Affaires Etrangères, a fait 
une don de 5000 dinars au profit 
de l'oeuvre de la mosquée de Wa-
shington. Son frère, l'Emir Meteib 
Séoud, sous-Secrétaire d'Etat à la 
Défense, a également fait don de 
2000 dinars pour la même oeuvre. 

MOURAKEB 

Le caractère du 
Président Naguib 

(Suite de la Page 1) 

La rectitude de tous les traits 
est caractéristique de la droiture, 
de la sincérité, de la loyauté et de 
la simplicité. 

La direction horizontale des li-
gnes, avec une très légère tendance 
montante, indique, avec l'ensem-
ble du tracé, l'acceptation et ac-
complissement de tous les devoirs, 
avec esprit de suite, stabilité et ar-
deur. 

Les courbes très légères, à peine 
visibles, indiquent un fond de sen-
sibilité pondérée et contenue. 

Le degré et la qualité de la vo-
lonté, sont indiqués en science 
graphologique, surtout par les di-
verses formes de la lettre t ; dans 
une écriture. Les t dans l'écriture 
du Président, indiquent une volon-
té entreprenante, ferme et résolue, 
mais en même temps souple. Sous 
des formes douces, il est tenace 
vers les buts à réaliser, et sait ré-
sister à toutes les influences soit 
intimes, soit extérieures. Il n'y a 
aucune trace d'entêtement, d'or-
gueil d'ambition égoïste ou de do-
mination. Il aime cependant, le 
commandement, mais seulement 
pour les possibilités d'activité utile 
et altruiste qu'il donne. 

Les traits inférieurs, en dessous 
des lignes, indiquent qu'il sent le 
besoin de Pactivfté physique et du 
mouvement. 

Certains traits indiquent que sa 
sociabilité est sincère et sponta-
née. D'humeur égale et calme, ha-
bituellement, il peut être à l'occa-
sion enjoué et taquin, mais d'une 
manière affectueuse et pondérée. 

D'autres traits indiquent qu'il 
est plutôt traditionaliste, mais 
sans aucune rigidité, acceptant 
tout progrès qui mène vers le 
mieux: 

La signature simple, sans para-
phes et légèrement montante, in-
dique l'intégrité morale, la con-
fiance en soi-même, et la simpli-
cité. 

La forme spéciale de la lettre b, 
indique une nature ouverte et con-
fiante. 

Les formes particulières des let-
tres M. et N. majuscules de la si-
gnature, indiquent graphologique 
ment, une légère tendance au 
« spleen », ou à la tristesse en face 
des misères humaines. 

On voit par cette analyse gra-
phologique, qui est impartiale et 
objective, que la personnalité du 
Président Mohamed Naguib est 
réellement telle que l'opinion gé-
nérale le pense. Et l'Egypte, à jus-
te titre, peut se sentir heureuse 
d'avoir trouvé un tel chef, et con-
fiante pour l'avenir, en le suivant. 

Professeur, 
Stéphan PALMA. 
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en ce qui concerne la solution du 
problème de sa défense », écrit le 
général Kveder. « Or il est évident 
que si le danger d'agression deve-
nait immédiat, il faudrait en ve-
nir à une coopération de ces 
forces. » 

Après avoir indiqué de cette fa 
çon les bonnes dispositions dg la 
Yougoslavie devant les invitations 
atlantiques, le porte-parole de l'é-
tat-major yougoslave affirme qu'il 
n'y a aucune raison pour qu'une 
coopération militaire ne soit éta-
blie avec l'Italie comme c'est déjà 
le cas avec la Grèce et la Turquie... 

La défense en profondeur 
Une fois admis le fait évident 

que la Yougoslavie et l'Italie sont 
stratégiquement solidaires (dans 
le cadre de la politique suivie ac-
tuellement par leurs gouverne-
ments respectifs), la thèse yougo-
slave sur le rôle de Trieste semble 
difficilement réfutable. 

La nécessité d'une défense « en 
profondeur » du Territoire libre 
n'est pas l'argument le plus im-
portant. Il est invoqué' parce qu'il 
met opportunément l'accent sur le 
caractère défensif des plans stra-
tégiques yougoslaves. Mais, en se 
proclamant solidaire de l'Occident, 
la Yougoslavie ne peut refuser 
d'envisager l'éventualité d'une of-
fensive stratégique contre l'U.R. 

C'est un homme petit et gras, 
âgé de 50 ans, aux cheveux noirs 
et au- visage plâtré. 

Le nom de cet homme est Georgi 
Maximilianovitch Malenkov, 'et 
l'attention du monde s'est fixée 
sur lui parce qu'il semble être, à 
l'heure actuelle, l'héritier du pou-
voir que détient aujourd'hui Sta-
line. 

Si Malenkov est vraiment l'héri-
tier présomptif de Staline, voilà u-
ne succession qui semble une iro-
nie du sort. Car, alors « la terre 
des travailleurs et des paysans » 
sera gouvernée par un homme qui 
ne fut jamais ni un prolétaire, ni 
un paysan et dont les parents fu-
ient très certainement des bour-
geois. Quant à 1/insigne du théo-
ricien en chef du monde commu-
niste, du successeur de Marx, d'En-
gels, de Lénine et de Staline, il re-
viendra à un homme qui n'a ja-
mais prononcé une seule idée nou-
velle et qui, dans ses rares discours 
s'est contenté de répéter les points 
de vue de Staline. 

Aux diplomates étrangers en 
mission à Moscou, Malenkov a tou-
jours fait une impression sinistre, 
bien que ceux-ci ne l'aient aperçu 
qu'à des réceptions officielles. « Je 
n'aimerai guère le rencontrer au 
coin d'une allée sombre » a dit une 
fois l'un d'entre eux tandis qu'un 
autre notait : « La voix de Malen-
kov est sans timbre et semble ap-
partenir à ceux qui vivent sous 
terre. » 

Cet ours trapu, qui imite Staline 
jusqu'au moindre détail et va jus-
qu'à porter la même haute tunique 
grise, est de toute évidence quel-
qu'un qu'on ne saurait négliger. 
Pour atteindre sa position actuelle, 
il fut sans doute flagorneur, mais 
il dut exiger de ses subordonnés 
une soumission égale à celle qu'il 
observait envers ses supérieurs et 
il dut se montrer aussi dur que son 
maître lorsque ces derniers ne 
réussissaient pas à satisfaire ses 
exigences. 

Malenkov est l'exemple le plus 
frappant du chef que produit la 
société soviétique. 

Prévoir de quelle manière Malen-
kov occuperait la place de Staline 
est difficile ; il s'est si soigneuse-
ment tenu à. l'ombre. Il n'a jamais 
eu de longues conversations avec 
des occidentaux et des non-com-
munistes n'ont jamais eu l'occa-
sion de le voir à l'oeuvre. Ses dis-
cours se sont contentés de repro-
duire les idées de Lénine et de Sta-
line; ils auraient pu être écrit par 
n'importe quel membre du Polit-
buro. Malenkov ne peut avoir 

S.S., opération au cours de laquelle 
il s'agirait initialement de tout 
autre chose que de la « défense » 
de Trieste. 

A cet égard, l'étude de la « Re-
vue de la politique mondiale » sou-
ligne l'importance de Trieste en 
tant que base de ravitaillement. 
Trieste serait la base la plus na-
turelle pour le ravitaillement du 
théâtre d'opérations yougoslave. 

D'autre part, la défense aérienne 
de Trieste ne peut être assurée que 
depuis le territoire yougoslave. La 
Yougoslavie serait prête à mettre 
à la disposition de l'artillerie an-
tiaérienne de Trieste et de la base 
de chasse italienne de Furlano ses 
installations de radar couvrant sa 
frontière septentrionale. 

Enfin les liens stratégiques en-
tre Trieste et la Yougoslavie sont 
considérables du côté de la mer. 
Seule la côte orientale du golfe de 
Trieste est accessible aux navires 
de tout tonnage. Le soutien de 
Trieste du côté de la mer ne peut 
donc être assuré que depuis les 
bases de la côte yougoslave. 

Si les experts de l'O.T.A.N. n'a-
vaient à considérer que l'aspect 
militaire des questions qui leur 
sont soumises, .ils adopteraient cer-
tainement les suggestions du gé-
néral Kveder. Et l'on verrait bien-
tôt des troupes italo-yougoslaves 
relever la garnison anglo-améri-
caine de Trieste, événement qui 
scellerait la nouvelle coopération 
militaire des deux pays et leur 
contribution commune à la défense 
de l'Occident. 

SIRIUS 
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Tout cela ne veut point dire que 

le pacte d'amitié balkanique ,soit 
purement platonique; c'est aussi 
un pacte d'assistance mutuelle qui 
comporte l'engagement politique 
de chacun des trois pays signatai-
res de prêter aide et assistance à 
celui d'entre eux qui serait attaqué 
sans provocation de sa part..  

De toute façon la signature du 
pacte balkanique n'est qu'une pre-
mière étape. Tout le travail di-
plomatique dans ce secteur de 
l'Europe va consister désormais à 
élargir cette première entente, à y 
inclure l'Italie, sans laquelle il ne 
saurait y avoir de réelle défense 
des Balkans, à la lier organique-
ment à l'O.T.A.N., dont la collabo-
ration est la condition première de 
toute efficacité militaire. 

MALENKOV 

beaucoup d'illusions quant à la vie 
interne de l'Union Soviétique. Il a 
vécu • trop près et trop longtemps 
au centre du pouvoir stalinien. Il 
sait le cynisme et la soif du pou-
voir qui existent dans les remous 
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Aux termes de l'Independence 

India Act de 1947, on a effectué le 
partage de l'Inde unie, et on a créé 
l'Union de l'Inde et le Pakistan 
considérés comme deux Etats sé-
parés, avec les frontières, qui n'ont 
rien de naturel, telles qu'elles exis-
tent actuellement. A la suite. de 
ce partage, l'Inde unie a perdu un 
quart de ses territoires et environ 
80 millions de sa population. Le 
partage de l'Inde a disloqué l'unité 
économique de la région continen-
tale de l'Inde tout entière, et a en-
traîné de ce fait un affaiblisse-
ment de l'ensemble du pays. Sur-
tout ce partage a fait naître cer-
taines frontières qui ne seront pas 
faciles à défendre si elles sont at-
taquées par des forces ennemies 
venues soit du Nord-Est d soit du 
Nord-Ouest. 

On suppose souvent que l'Inde 
et le Pakistan peuvent coopérer à 
la défense de leurs frontières et 
rester en paix, comme c'est le cas 
aujourd'hui pour le Canada et les 
Etats-Unis. Mais il y a des diffé-
rences essentielles entre les rela-
tions Indo-pakistanaises et celles 
qui existent entre le Canada et les 
Etats-Unis. Le Canada et les E-
tats-Unis poursuivent une politi-
que de défense commune à tel 
point que, dans les, régions arcti-
ques du Canada, des unités combi-
nées des Etats-Unis et du Canada 
opèrent pour défendre le conti-
nent. Les usines canadiennes et 
américaines produisent un arme-
ment identique. A l'inverse, les re-
lations entre l'Inde et le Pakistan 
ne sont guère cordiales. 

On peut signaler sans crainte de 
contradiction que si la Russie So-
viétique décide d'avancer vers le 
Sud, le Pakistàn, avec son hostilité 
actuelle à l'égard de l'Inde, est 
dans l'impossibilité de se défendre. 
L'Inde ne peut pas non plus se dé-
fendre toute seule contre pareille 
attaque. Qu'il soit permis de rap-
peler aux hommes d'Etat de l'Inde 
qu'une Perse beaucoup moins puis-
sante, sous le règne de Nadir Chah, 
au début du XVIIIe siècle, a en-
vahi et a pillé Delhi et a emporté 
le trône du Mogol dé l'Inde. 

Si des forces sino-russes avan-
cent vers le Nord de l'Inde — en 
particulier vers le Nord-Est ---
l'Inde, en raison de ses relations 
actuelles avec le Pakistan, en par-
ticulier avec le Pakistan oriental 
où on conteste les droits de l'hom-
me à des millions d'Hindous, est 
dans l'impossibilité de se défendre. 
Ce n'est pas un secret (et le gou-
vernement de l'Inde doit avoir des 
renseignements meilleurs que ceux 
dont je dispose) de dire que des 
mouvements partis de Lhassa, Pé-
kin et Moscou, en faveur de la ces-
sion de certaines parties du Nord-
Est de l'Inde — en particulier du, 
Nepal, du Bhoutan, du Sikkim et 
des régions avoisinantes — sont en 
plein développement, ainsi que 
l'expansion chinoise au Nord de la 
Birmanie et en Malaisie, 

Il faudra évidemment• pour at-
teindre ces résultats vaincre pas 
mal de répugnances, tant du côté 
yougoslave que du côté italien. In-
failliblement nous retrouvons ici 
l'éternelle question de Trieste, clé 
des relations italo-yougoslaves. 
C'est justement parce que l'édifi-
cation d'un rempart solide dans 
l'Europe du Sud-Est dépend, dans 
une large mesure, de la solution de 
ce problème que des hommes com-
me M. Georges Bidault, au cours 
des discussions menées à Rome a-
vec M. De Gasperi, et M. Eden, lors 
du prochain voyage du maréchal 
Tito à Londres, pourront s'efforcer, 
en amis et partenaires, avec une 
infinie discrétion, d'en faciliter la 
solution sans que leur intervention 
à ce sujet puisse leur être repro-
chée.  

du parti.La vie soviétique, sous 
Malenkov*  se poursuivrait selon les 
directives tracées par Staline avec 
une tendance à,une différenciation 
des classes plus marquée et un cer-
tain abandon des utopies commu-
nistes. 

La plus grande faiblesse de Ma-
lenkov est une ignorance du monde 
extérieur. Il n'a sans doute jamais,  
quitté la Russie avant 1947 et alors 
seulement pour se rendre à Varso-
vie. Ses discours — notre seule in-
troduction à sa pensée — •suggè-
rent qu'il prend au sérieux les 
phrases de la Pravda sur « les hor-
ribles conditions sous le régime ca-
pitaliste ». Mais il ne nous est pas 
possible de savoir jusqu'où un chef 
soviétique croit à la propagande 
destinée à la consommation du pu-
blic. Le danger, si Malenkov suc-
cède à Staline est qu'il veuille trop 
vite prouver son indépendance. 
Une telle impatience, jointe à une 
sous-estimation des forces des peu-
ples libres pourrait avoir des con-
séquences fatales pour l'humanité. 

Pourtant, si Staline a pu lui ap-
prendre quelque chose, c'est bien 
la patience et la prudence. De plus, 
à la mort de Staline le problème 
de la succession se posera très dif-
féremment. 

Les rivaux de Malenkov peuvent 
accepter les volontés de Staline de 
sont vivant, mais à sa mort leur 
liberté d'action se trouvera ac-
crue. Car, après tout, Malenkov 
n'est pas le seul membre ambitieux 
du Politburo. Selon toute probabi-
lité, la Russie verra sans doute une 
autre purge sanglante de chefs 
communistes, avant que Malenkov 
ou son rival plus heureux consi-
dèrent sienne, la succession de 
Staline. 

J'ose affirmer 'qu'on prend ses 
désirs pour des réalités quand on 
s'imagine que l'Inde n'a rien à 
craindre d'une alliance entre les 
Russes et les communistes chinois. 
Lorsque M. Panikkar — alors am-
bassadeur à Pékin, aujourd'hui, au 
Caire — fut chargé par son gou-
vernement d'attirer l'attention du 
gouvernement chinois sur une im-
mixtion au Thibet, on répondit à 
l'Inde de se mêler de ses affaires, 
et la Chine pénétra au Thibet. Il 
est à la fois divertissant et alar-
mant de constater que lorsque la 
Chine s'est emparée du Thibet, un 
des porte-parole du gouvernement 
indien justifia la défaite diploma-
tique de l'Inde et affirma que le 
Thibet n'intéressait pas l'Inde. 
Aujourd'hui il y a au Thibet une 
armée chinoise assez considérable 
— elle ne compte pas moins de 
20.000 hommes, et on est en train 
de former une nouvelle armée thi-
bétaine de la même façon que la 
Russie a organisé l'armée de la 
Corée du Nord. On peut un jour 
l'utiliser contre la frontière Nord-
Est de l'Inde. 

Avec le partage de l'Inde, ce n'est 
pas seulement l'Inde, mais le Pa-
kistan qui doit résoudre des pro-
blèmes d'une très grande ampleur 
posés par la défense de ses fron-
tières. Je suis convaincu que les 
historiens futurs seront contraints 
de relater que, du point de vue na-
tional et international, le partage 
de l'Inde a été un des actes les 
plus indéfendables et les plus ex-
travagants. Du point de vue mo-
ral et politique cet acte d'opportu-
nisme et de politique à courte vue 
ne saurait se défendre. 

TARAKNATH DAS. 
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Du 12 Mars au 18 inclus 

Messieurs, 
Nous avons l'honneur de soumettre à votre examen et à votre 

approbation le Bilan et le Compte de Profits et Pertes, arrêtés au 
31 décembre 1952. 

RESULTATS D'EXPLOITATION 
Voici les résultats comparés de notre exploitation pour les deux 

derniers exercices : 

Recettes 	  

1951 	1952, 	1951 	1952 

L.E. M. 	L.E. M. 	L.E. M. 	L.E. M. 
51.013,999 51,322,195 

Total des Dépenses 

 

19.255,726 19.212,668 

 

Excédent d'Exploitation 	  31.758,273 32.109,527 

Coefficient d'Exploitation 	 37,74 % 	37,43 % 

La courbe ascendante dans les recettes, signalée dans nos rap-
ports des années précédentes a continué à se manifester durant 
l'exercice financier passé en revue. La légère augmentation de loyers 
que vous constaterez est due au changement de destination de quel-
ques locaux d'habitation en locaux commerciaux. 

Les dépenses d'exploitation, grâce à des économies massives, ont 
pu se maintenir à un chiffre légèrement inférieur à celui de l'exercice 
précédent ; bien que nous ayons eu à subir des dégâts consécutifs 
aux événements du 26 janvier et dont le coût ne nous a été que par-
tiellement remboursé. 

Vous constaterez que lé montant des impôts sur la propriété bâtie 
et de la taxe municipale pour l'année 1952, a été légèrement réduit, 
les autorités ayant donné une suite favorable à nos justes récla-
mations. 

Les résultats bruts de l'exploitation de vos immeubles pour l'exer-
cice financier clos au 31 décembre 1952 sont légèrement supérieurs à 
ceux de l'exercice précédent et s'établissent à L.E. 32.109,527 m/ms. 

TRAVAUX 
Quoique la loi sur le blocage des loyers continue à être appliquée 

dans toute sa rigueur et rende notre exploitation très difficile, nous 
continuons à donner tous nos soins à l'entretien de vos immeubles 
et avons en cours d'exercice pris possession du monte-meublés amé-
nagé dans la tour métallique dont il est question dans notre rapport 
de l'année dernière. 

BILAN 
Comme chaque année, nous vous donnons quelques explications 

sur certains postes du Bilan qui ont subi des modifications. 
Le Poste « Terrain et Constructions » a été débité en cours d'e-

xercice du solde du coût des travaux dont il est question au chapitre 
précédent. 

Votre Conseil a jugé opportun de constituer un « Fonds de Re-
nouvellement » en transférant les montants précédemment affectés 
aux amortissements ; ce compte a d'ailleurs été augmenté par une 
dotation de L.E. 4.000 prélevée sur les bénéfices de cette année. 

Les « Espèces en Caisse et en Banques » ont encore progressé par 
rapport à l'année précédente. 

Le « Fonds d'Indemnisation du Personnel » a été crédité de L.E. 
884,177 m/ms. pour le mettre en harmonie avec les nouvelles lois du 
travail. 

Bilan au 31 
ACTIF : 

TERRAIN ET CONSTRUCTIONS : 

1. Terrain — 5448 m2. au  prix d'acquisition 
2. Constructions : 

L.E. M. 

meubles 	  269.798,186 

	

L.E. M 	 

L.E. M. 	L.E. M. 
93.559,470 

a) Coût initial des im- 

b) Additions et 
améliorati o n s 
complémen- 
taires, moins 
ventes de ma-. 
tériel désaffec- 
té, au 31 dé - 
cembre '1951. 	23.88Q,882 
Travaux exé- 
cutés durant 
l'Exer. 1952 	1.950,000 

25.830,882 
295.629,068 
	 389.188,538 

DEBITEURS DIVERS, PAIEMENTS ANTI- 
CIPES ET APPROVISIONNEMENTS .... 	 1.936,605 

ESPECES EN CAISSE ET EN BANQUES : 
Comptes Courants et Caisse  	3.771,506 
Dépôt Fixe  	12.000,000 

TITRES EN CAUTIONNEMENT 	 
15.771,506 

5.000,000 

406.896,649 

à l'Assemblée Générale Ordinaire 
u 25 Mars 1953 

D'autre part, une dotation de L.E. 500 a été effectuée à la « Pro-
vision pour Entretiens et Dépenses Différées. » 

COMPTE DE PROFITS ET PERTES 
Après prélèvement des dépenses et charges de toute nature ainsi 

que des amortissements indiqués au compte de Profits et Pertes, le 
bénéfice net de l'exercice 1952, s'établit à L.E. 26.255,350 m/ms, en 
y ajoutant le solde reporté de l'exercice précédent, cela nous donne 
un montant disponible de L.E. 26.349,552 m/ms. 

Aux termes de l'article 57 des Statuts, nous vous proposons la 
répartition suivante : 

L.E. M. 

	

Bénéfice net de l'exercice     26.255,350 

L.E. M. 
a) 5% de transfert à la Réserve Statutaire .. 	1.312,767 
.b) 5% de dividende sur L.E. 300.000 	 15.000,000 

	 16.312,767 

c) 10% du solde au Conseil d'Administration 	 

 

9.942,583 
994.258 

 

    

8.948,325 
Plus : report de l'exercice précédent 

   

94,202 

 

    

d) 3% de dividende complémentaire 	  

Report à nouveau du solde s'élevant à 	  

 

9.042,527 
9.000,000 

 

42,527 

 

Si vous êtes d'accord sur cette répartition, le dividende à raison 
de P.T. 32 par action, moins les impôts en cours, serait déclaré pa-
yable à partir du ler. mai 1953 contre remise du coupon No. 11. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Vous avez à pourvoir, conformément à l'article 21 des Statuts, au 

remplacement de M .Ahmed Abboud et de M. Emile N. Adès, Admi-
nistrateurs, dont le mandat arrive à expiration. M. Ahmed Abboud 
et M. Emile N. Adès, étant rééligibles se présentent à vos suffrages 
et acceptent d'être réélus. 

Vous aurez, en outre, aux termes de l'article 35 des Statuts,-  à 
fixer le montant de la rémunération du Conseil d'Administration 
pour l'exercice 1953. 

CENSEUR 
Conformément aux articles 36 et 40 des Statuts, il y a lieu d'élire 

un Censeur pour l'exercice 1953 et de fixer sa rémunération. Notre 
Censeur actuel, M. R.V. Farahat, Chartered Accountant de la Maison 
Russell & Co. accepte d'être réélu. 

PERSONNEL 
Le Conseil d'Administration se riait à reconnaître les services 

compétents et dévoués rendus par le personnel dans l'accomplisse-
ment de sa tâche. 

RESOLUTIONS 
Vos résolutions, Messieurs, auront à porter sur : 

1) L'approbation du Bilan et du compte de Profits et Pertes 
au 31 décembre 1952, tels qu'ils vous sont présentés et sur la 
décharge à donner au Conseil d'Administration de sa gestion 
pour l'exercice 1952. 

2) La répartition des bénéfices telle qu'elle vous est proposée. 
3) Le report à nouveau de la somme de L.E. 42,527 m/ms. 
4) Le renouvellement partiel du -Conseil d'Administration et la 

fixation de sa rémunération. 
5) La désignation d'un Censeur pour l'exercice 1953 et la fixa-

tion de ses émoluments. 
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 

Décembre 1952 

CAPITAL 
(75.000 actions de L.E. 4 chacune) 	 

RESERVE GENERALE 	  
RESERVE STATUTAIRE 	  
CREDITEURS DIVERS 	  
FONDS D'INDEMNISATION DU PERSON- 

NEL 	  
FONDS DE RENOUVELLEMENT : 

Virement du Compte Amortissements au 
31 décembre 1951 	  

Dotation Exercice 1952 	  

 

PASSIF : 

L.E. M. 	L.E. M. 

 

     

300.000,000 
25.000,000 
12.256,964 

6.156,537 

2.264,178 

 

27.238,538 
4.000,000 

   

      

31.238,538 

782,553 
2.848,327 

PROVISION POUR ENTRETIENS ET 
DEPENSES DIFFEREES 	  

DIVIDENDES NON RECLAMES 	 
COMPTE DE PROFITS ET PERTES : 

Solde au ler. janvier 1952 	 
Moins : Appropriations suivant décisions 

de l'Assemblée Générale des Action- 
naires du 25 mars 1952 	  

     

 

26.420,207 

     

 

26.326,005 

    

Bénéfices de l'Exercice 	  

CAUTIONNEMENT DES ADMINISTRA- 
TEURS 	  

 

94,202 
28.255,350 

26.349,552 

 

5.000,000 

     

         

         

      

406.896,649 

         

         

Rapport du Censeur 
J'ai examiné le Bilan ci-haut, arrêté au 31 décembre 1952, avec les livres et documents y relatifs et le certifie conforme. 

Le Caire, le 4 mars 1953. R. V. FARAHAT 
Chartered Accountant 

(R.C.C. No. 10) 

Signé : AHMED ABBOUD, Président. 
LOUIS DE BENOIST, Vice-Président. 
JULES ARNAUD, Directeur. 

Compte de Profits et Pertes au 31 Décembre 1952 
DOIT : 	 L.E. M. 

FRAIS D'EXPLOITATION ET D'ENTRETIEN 	 9.424,544 
IMPOTS SUR LA PROPRIETE BATIE 	  5.034,156 
FRAIS GENERAUX 	  4.753,968 
JETONS DE PRESENCE  	470,000 
FONDS DE RENOUVELLEMENT 	 4  000,000 
PROVISION POUR ENTRETIENS ET DEPENSES DIF- 

FEREES  	500,000 
TRANSFERT AU FONDS D'INDEMNISATION AU 

PERSONNEL  	884,177 
BENEFICES REPORTES AU BILAN 	  26.255,350 

51.322,195 

AVOIR : 
L.E. M. 

LOYERS 	  51.291,940 
INTERETS  	30,255 

51.322,195 

Petites Annonces 
( Rubrique permanente ) 

Parue dans le « Daily Tele-
graph » « On demande jeune fil-
le possédant des qualifications 
semblables à celles d'une hôtesse 
de l'air, y' compris le tact et la 
personnalité. De plus, elle doit a-
voir des sentiments amicaux à l'é-
gard des éléphants, rhinocéros, 
buffles et autres bêtes sauvages. 
L'agilité suffisante pour grimr4er 
rapidement aux arbres si nécessai-
re est également exigée. De même 

'on demande une-adresse suffiSante 
au lance-pierres pour toucher à dix 
mètres les singes tentant de péné-
trer dans le Tree-top Hôtel. On de-
mande également une connaissan-
ce générale du gros gibier et une 
connaissance parfaite de la langue 
swahili. » 

Tout cela pour accueillir les tou-
ristes dans le fameux hôtel logé 
dans un arbre au Kenya où la reine 
Elisabeth et le duc d'Edimbourg se 
trouvaient la nuit où mourait le roi 
George VI. 

Les Amours impossibles 
Dans le grand hebdomadaire 

français « Ici Paris » existe une 
rubrique surnommée « Confiden-
ces » où des personnes malheureu-
ses exposent à une femme «Claude 
Maresca » boutes lès aventures de 
leur vie, qui les ont conduit à cet 
état de solitude, duquel elles vou-
draient se défaire à tout prix.'  

La plupart de ces « Confiden-
ces » émanent de personnes ayant 
dépassé 40 ans et même une bonne 
moyenne, dirai-je, provient de so-
litaires de 50, 60 ou même 70 ans. 
Une photo accompagnant les con-
fidences permet de se rendre 
compte du physique des corres-
pondants. Leurs histoires sont, en 
général, assez banales : cas de fil-
les-mères abandonnées par leur a-
mant, de légionnaires sur le point 
de retourner en France et qui vou-
draient bien trouver une femme à 
leur retour. Histoires enfin de per-
sonnes, homme et femme, qui, à 
cause de leur tempérament, de 
leur malchance, et de mille autres 
facteurs n'ont pas su trouver, dans 
la vie, la contrepartie qu'il faut 
pour être heureux. 

C'est à cette dernière catégorie 
que nous nous attacherons dans 
cet article. 

Sous un masque de timidité af-
freuse, se cachent bien souvent les 
grands orgueilleux, les grands exi-
geants de la vie: 

Mais quand leur jeunesse est 
passée — et bien passée — ils se 
rendent brusquement compte de 
leur terrible solitude. Certes, ils 
désiraient l'idéal. La femme ou 
l'homme parfait ou bien ils cher-
chaient la grande aventure. Celle 
qui aurait délicieusement boule-
versé leur vie ou bien aussi l'ar-
gent. Ils étaient à la poursuite 
d'un rêve. Et maintenant, les voi-
ci réveillés. D'avoir voulu tout 
gagner, ils ont tout perdu. 	Ils 
n'ont plus à présent que leur hu- 

milité, leur effacement. Ils se 
contenteraient même de n'importe 
qui, pourvu que ce n'importe qui 
réunisse au moins sincérité et bon-
té... 

Car c'est une terrible leçon que 
celle de la solitude. Elle démontre, 
péremptoirement, l'absolu nécessi-
té pour l'être humain, de bien mor-
dre dans le réel. A quoi donc cela 
sert-il à la jeunesse de rêver d'a-
mours impossibles ? C'est tout 
simplement préférer l'ombre à la 
proie. Tourner le dos au bon-
heur. 

Marcel SABELLA. 

Le moyen de parvenir 
La jeune femme d'un avoué d'Hollywood avait pour amie la 

célèbre star Ingrid Bergman. Aussi, lorsque Miss Bergman fut aux 
prises avec sa déclaration d'impôts, son amie l'amena au bureau de 
son mari. 

— Vous 'savez qui est venu avec ma femme ? demanda ensuite 
l'avoué à son garçon de bureau. 

— Non, monsieur. Qui ? 
— Mais, mon petit, &était Ingrid Bergman. 
— Oh ! Est-ce possible, Mr. Burlap ? Et laquelle des deux était 

Miss Bergman ? 
L'avoué regarda pensivement son garçon de bureau. 
-- Tenez, Gérald, lui dit-il, voici un dollar. Vous l'avez bien 

gagné. Non pas que vous en ayez besoin, j'en suis sûr. Mais, quand 
vous serez devenu riche et célèbre, dans un an ou deux, j'aimerais 
bien que vous m'envoyiez quelques affaires. 

La Gloire de la Cinématographie Egyptienne 

( Enfer de la Jalousie) 
Qui vous attirera vers les films Egyptios 

Amira Amir Kamal E1-Chennaoui 
Mahmoud El-Meligul Zahret El-Ola 

Stephan Rosti Hend Rostom 
Aziza Helmi 

Production et mise en scène : KOSTANOFF 
Directeur de photographie : VICTOR ANTOUN 

Cameraman : MAGD1 SAAD 
Distribution : Sté. des Films » A1.NASR » 

Actuellement avec succès aux Cinémas COSMO du Caire, WATANIA 
à Mehalla El-Kobra, FAROUK à Port.Said et MISR à Zagazig. 
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L'HISTOIRE COMME ON L'ÉCRIT 

Rapport du Conseil d'Administration 
des Actionnaires d 

1Les perles cueillies clans les tapies 
d'élèves sont fréquentes, mais elles 
ne témoignent pas toutes de l'ima-
gination débordante de celle-ci re-
levée dans une copie d'un élève a-
méricain du niveau du bachot dans 
1' « English Record » . 

« Un beau soir d'août 1582, la 
reine Elisabeth d'Angleterre entra 
dans la vieille ville de Coventry. 
S'étant débarrassée de ses habits, 
elle chevaucha un étalon à la robe 
de neige à' travers les principales 

Dépenses : 
Frais d'Exploitation et 

d'Entretien 
Impôts sur la Propriété 

Bâtie 	  
Taxe Municipale 	 
Frais Généraux 	 

rues de la ville. En chemin elle 
rencontra Sir Walter Raleigh qui, 
voyant qu'elle était nue, jeta sur 
elle son manteau en s'écriant : 
« Honni soit qui mal y pense ! ». 
Ce qui veut dire en anglais : « Tu 
en as plus besoin que moi ». La 
reine gracieusement répondit 
« Dieu et mon droit ! », ce qui en 
anglais signifie . « Mon Dieu vous 
avez raison ! ». Cet incident a été 
appelé par la suite la « Magna 
Carta ». 

Parmi les rois et reines invités à 
assister au Couronnement de la 
reine Elizabeth, il y aura Sa Très 
Gracieuse Majesté la reine Saloté 
(1 m. 94, 130 kilos), souveraine des 
îles Tonga et Cook. 

La reine Saloté appartient à une 
très ancienne dynastie qui prétend 
occuper le trône des îles Tonga et 
Cook depuis près de deux millénai-
res. L'invitation qu'elle recevra 
pour le Couronnement repose sur 
une vieille prérogative acquise par  

ses ancêtres. C'est ainsi que sa 
grand-mère assista au Couronne-
ment de la reine Victoria. Au dî-
ner qui suivit, la reine des îles 
Tonga déclara, au grand étonne-
ment des convives : « Moi aussi, 
j'ai du sang anglais et chrétien 
dans les veines ». Et après un 
temps, elle ajouta : « Mon grand-
père a mangé, à lui tout seul, le 
pasteur de la dernière expédition 
du capitaine Cook. » Il paraît qu'il 
y eut un petit froid. 

Le monde est fait 
pour les hommes 

JUGEZ-EN. Un homme qui ne se 
marie pas est un célibataire — mot 
plein de séduction. Une femme 
qui n'est pas mariée est une vieil-
le fille. Quand il sort, on dit qu'il 
est allé «.voir un camarade ». 
Pour elle, on dira qu'elle est allée 
« papoter ». Un homme qui fait 
attention à sa femme, dans une 
réunion, est un « mari attentif » , 
mais la femme qui s'inquiète de 
soit mari est un « crampon ». 
Quand la quarantaine arrive, il est 
« dans la force de l'âge », ou en-
core « à l'apogée de sa .carrière ». 
Elle, elle n'est « plus de la pre-
mière jeunesse ». S'il dépense fa-
cilement, on dira qu'il « ne refuse 
rien à sa famille ». Si elle n'épar-
gne pas sou par sou, on dira que 
« l'argent ne lui tient pas dans les 
mains » ou qu'elle, « ne sait pas 
conduire sa maison ». Les cheveux 
gris font « distingué » chez un 
homme, tandis que la femme qui 
en porte se verra traitée in petto 
de « Vieux jeton ». Enfin s'ils n'ont 
l'un et l'autre aucune conversa-
tion, on dira de lui qu'il est « bien 
brave » ; d'elle qu'elle est « em-
bêtante comme la pluie » . 

Tout dépend de qui vous parlez. 
Est-ce d'un homme ou est-ce d'une 
femme ? 

Les Courses 

JOURNEE DE SAMEDI 
lère course : 

OHTI HADY, NAWARA IL MAZAD. 

2ème course : 
DINAR, GAMIL, EL SAYEDA. 

3ème course : 
TAMAM, ASSAI) EL SHARK, MASSOUDI 

4ème course 
AS D'ATOUT, BARANI, EL KAMAL. 

Sème course : 
OLD MAN RIVER, SET FAIR, OUR 

ORIENT. 

6ètne course : 
SHAWISH, KENZ, BESALAMTO. 

JOURNEE DE DIMANCHE 

lère course : 
MORSHED II, EL OMDAH, CLOVIS. 

2ème course : 
RUMOUR, KAIDAHOM, YOUR WITNESS 

3ème course : 
BOUGIE, MAALOUM, SHUKRI. • 

4ème course : 
BLACKY, EL HABBOUB, MUDIR. 

Sème course : 
BARAGIK, MAMSOUK, KASR EL NIL. 

hème course : 
SABR TAYEB, SAFARI, DAHABI. 

7ème course : 
LE BEAU, ABOU NABOUT, SURPRISE II 

BEN. 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Difficultés pécuniaires. Récep-
tion d'une lettre tant attendue. 
Perte d'un document qui peut dé-
ranger tous vos plans. Voyage re-
mis. Méfiez-vous des on dit. Ré-
conciliations familiales. Heureux 
événements. Grand amour. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Grande rentrée d'argent. Voya-
ge soudain. Demandes, en maria-
ge. Amour ardent. Faites atten-
tion de ne pas attraper froid à la 
gorge pour éviter une angine. Ai-
mez le vert. Abstenez-vous de ré-
pondre dans une discussion con-
cernant votre travail. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 juin 

Grandes entreprises commercia-
les. Réception d'une lettre qui  

vous invitera à partir. Succès en 
amour. Nombreux mariages. Bon-
heur conjugal. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Rencontre ,très importante. Un 
bel amour su'r votre route. Atten-
tion aux dépenses. Entreprises 
fructueuses. Premiers pas vers la 
célébrité. Excellentes invitations. 
Voyage. 

LION 
24 Juillet au 23 Août 

Décision de départ. Difficultés 
pécuniaires. Nouvelles connaissan-
ces bénéfiques. Succès chez les 
jeunes surtout en amour. Mariages 
heureux, mais que de divorces. Ne 
prenez pas trop vite des décisions. 

VIERGE 

24 Août au 23 Septembre 

Spéculations heureuses. Evitez 
les associations. Ne vous attardez 
pas dans les détails. preuve d'a-
mour. Vous avez besoin d'un 
changement. Vous aurez une mis-
sion d'une haute importance. Gain 
de loterie. 

BALANCE 

24 Septembre au 23 Octobre 

Réception d'un cadeau. Rentrée 
d'argent. Changement de domici- 
le. 	Pas -de précipitation dans vos 
actes. Intuition intéressante et 
utile. Décision de voyage. Mésen-
tentes conjugales. Nouvel et bel 
amour. Rentrée d'argent. 

SCORPION 

24 Octobre au 21 Novembre 

Evitez les spéculations, surtout 
lundi. Un grand amour, mariage 
éclair. Grand voyage. Terminez 
vos travaux. Les médecins se fe-
ront remarquer. Vous épouserez 
celui ou celle que vous aimez. Vous 
trouverez un talisman. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Décembre 

Une grande décision cette se-
maine, mais réfléchissez quand 
même. Joie provenant des en-
fants. Amour ardent, idylles. Vo-
yage certain. Spéculation heureu-
se. Mariages, 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

Nouvelle surprise. Retard dans 
le courrier. Changement de situa-
tion. Demandes en mariage. Suc-
cès chez les jeunes. Evitez de trop 
marcher. Bonnes nouvelles. 

VERSEAU 
21 janvier au 19 Février 

Rentrée d'argent. Difficultés de 
travail. Maîtrisez vos nerfs. En-
treprises hasardeuses, d'un grand 
profit. Gain aux courses. Nou-
velles inventions chez les jeunes. 
Ménages en brouilles. Vous ac-
complirez une mission. 

POISSONS 
20 Février au 20 Mars 

Rentrée d'argent. Méfiez-vous 
de vos associés. Un grand amour 
pour certains. Voyages soudains. 
Sachez choisir votre voie. Certains 
découvriront des trésors et réali-
seront leur rêve. 

IMPRIMERIE FRANÇAISE 

'Propriétaire : L. COSTAGLIOLA 
Tél. 43912, Le Caire 

59, Avenue de la Reine 

La reine très chrétienne... ou presque 

9.450,263 9.424,544 

4.948,839 4.516,824 
549,333 517,332 

4.307,291 4.753,968 

L'IMMOBILIA D'EGYPTE 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 



(Suite de la Page 1 ) 

Un quartier mi-résidentiel, mi-
populaire à la limite d'Héliopolis... 

L'émir est installé dans un 
grand lit, face au mur. De nom-
breux coussins l'aident à se main-
tenir assis. Mais bientôt, dans le 
feu de la conversation, il les dé-
laisse et fait preuve d'une vitalité 
bealicoup plus grande que ne le 
donnaient à penser de récentes 
nouvelles de son état de santé. Si 
son visage est maigre, la barbe 
reste presque noire, le regard est 
vit la physionomie, expressive. 

L'émir nous souhaite la bienve-
nue avec la simplicité et la cour-
toisie d'un grand seigneur. 

Il s'exprime assez facilement en 
français, se prête avec bonne grâ-
ce aux demandes de Roger Boulet, 
le photographe de « Prance-Illug-
tration » et de notre ami Petiot, 
des « Actualités françaises », qui 
nous accompagne. 

« Il y a eu entre la France et moi 
beaucoup de malentendus 

graves... » 

Abd El-Krim est très actif, mal-
gré sa maladie et l'interdiction des 
médecins. Il reçoit beaucoup, s'in-
téresse à la politique nord-africai-
ne et mondiale, continue d'anno-
ter des dossiers. Descendant du 
calife Omar, il figure parmi les 
grandes personnalités du monde 
islamique. 

Je dis à l'émir le but de notre 
visite. Il est de contribuer, dans 
une faible mesure sans doute, à 
éclairer un moment de l'histoire de 
deux pays qui, malgré certains dis-
sentiments, restent proches l'un de 
l'autre par de nombreuses affini-
tés. 

« Il y a eu entre la France et 
moi, me répond-il, beaucoup de 
malentendus graves. Cependant, 
je n'aurais jamais fait la guerre à 
la France s'il ne s'était trouvé des 
gens pour aggraver nos rapports et 
semer la discorde entre nous. » 

L'émir me parle de l'avidité de 
certains capitalistes qui, selon lui, 
a'auraient pas hésité, par esprit de 
lucre, à détériorer les bonnes re-
lations entre la France et les tribus 
sur lesquelles il avait de l'influen-
ce. Sans doute omet-il, dans le 
rappel d'une rébellion qui ne s'e-
xerçait pas seulement contre la 
puissance protectrice mais aussi 
contre son propre souverain, la 
part que put avoir une ambition 
impétueuse alliée, au reste, à des 
sentiments très nobles. Cela est 
normal. Le souvenir de la géné-
rosité dont fit preuve la France à 

LISTE 
d'une partie des primes qui 
seront offertes à la soirée 
de Gala de « La Voix de 
l'Orient » le 8 avril 1953 
à l'Auberge des Pyramides 

1. Radio - Gramophone - Pick - 
up, marque « Philco », offert par la 
Maison THE NILE ENGINEERING 
& TRADING CORPORATION, va-
leur L.E. 130. 

2. 1 petite table à thé » Coro-
mandel » ( art chinois) offert par 
la Maison MOBILUX (Ahmed Fah-
my & Co.) 37. Soliman Padha, va-
leur L.E. 22. 

3. 12 disques « Polydor », offert 
par la Maison PAPASIAN, valeur 
L.E. 7,200. 

4. 6 disques MGM ou HMV, of-
fert par la Maison E. VOGEL & Co.. 
valeur L.E. 3,600. 

5. Une toque en plume pour cock-
tail, coloris au choix, offerte par la 
Maison ALBA, 20, rue Fouad, va-
leur L.E. 6. 

6. Une minaudière en bacalyte 
offerte par la Maison MARIFX, 30, 
Soliman Pacha, valeur L.E. 4,750. 

7. 2 blouses en Tricoline sole, of-
fertes par la Maison TAWIL, 29, 
Soliman Pacha, valeur L.E. 3. 

8. Une coupe de 3 mètres « Fres-
co » pour costume homme, offerte 
par la Maison SABATINO, 34. So-
liman Pacha, valeur L.E. 5. 

9. Une houppette en argent ster-
ling, offerte par la Maison I. LIS. 
COVITCH, 116, rue Emad el Dine, 
valeur L.E. 2,500. 

La semaine prochaine nous 
publierons la liste complète 
des primes. 

Modernisme 

Le modernisme semble gagner 
rapidement du terrain au sein de 
la Commission chargée d'élaborer 
la nouvelle Constitution. Ainsi, le 
Dr. Mohamed Salaheddine assiste 
aux séances sans tarbouche, et 
Mtre Ibrahim Choucri sans crava-
te 
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La lutte contre la tuberculose a 
commencé aux Etats-Unis d'Amé-
rique, dès l'année 1900 et les ef-
forts déployés pour enrayer ce mal, 
ont été couronnés de succès. La 
proportion des décès, causés par la 
tuberculose est tombée de 200 par 
100.000 habitants en 1900 à 40 par 
100.000 habitants en 1945 et à 30 
en 1950. On espère avoir raison 
complètement de cette maladie 
aux Etats-Unis en 1960. 

La classe pauvre est la plus sus-
ceptible d'être contaminée par cet-
te maladie à cause de sa sous-ali-
mentation et des logements mal-
sains qu'elle habite. 

Cette maladie attaque principa-
lement, les poumons, mais elle at-
taque aussi les os. Son microbe a 
été découvert en 1882 par le Dr. 
Koch. 

Aux Etats-Unis d'Amérique, des 
centres ont été institués pour soi-
gner les tuberculeux. En outre, les 
élèves ne sont admis aux écoles, 
qu'après avoir subi une visite mé-
dicale pour s'assurer qu'ils ne sont 
pas atteints de cette maladie. Il en 
est de même dans les usines, où 
cette visite médicale doit être pas-
sée au préalable. 

Pour ce qui est de l'Egypte, il se-
rait recommandable d'adopter les 
mêmes mesures, surtout à l'égard 
des /repasseurs qui mouillent les 
vêtements avec de l'eau, au moyen 	 
de la bouche. D'autre part, les ins-
pecteurs sanitaires doivent visiter 
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Notre collaboratrice Mlle M. Ca naias avec le champion du mon- 
de Drobny à l'issue de sa victoire sur Von Cramm. On reconnaît 

à l'arrière-plan, à droite, le Polo nais Skonecki. 

BON DE PARTICIPATION --- 3ème Semaine 

Nom • 

Adresse • 

CONCOURS IDOP CREME 
mals il 

produit2500 
fois son 
volume de 
mousse 

3ème Semaine: Puzzle 

 

Il s'agit comme vous le voyez de reconstituer le puzzle ci-bas, 
mais nous aimerions vous donner un petit conseil entretemps, c'est 
de recopier et garder chez vous le texte entourant la photo de ce 
puzzle, car il vous aidera à résoudre le problème de la quatrième 
semaine. 

~7oici la liste des prismes 
ler prix : Une permanente ou teinture offerte par la Maison de 

Coiffure « Maryse », 33, Rue Kasr El Nil ; 
2ème et 3ème prix : Un shampooing et mise en plis offerts par 

la Maison de Coiffure « Maryse », 33, Rue Kasr El Nil ; 
4ème au 7ème prix : Un sachet contenant 6 tubes de DOP-crème ; 
8ème prix : 1 litre d'eau de cologne Lavande « ARLETTE 90° » 

offerte par la Maison « H. Saltiel » . 

Une montre 
plaquée or « EXACTUS » offerte par la Maison « Jidco », 30, Rue 
Soliman Pacha sera tirée au sort parmi,toutes les solutions exactes. 

Un prix de consolation 
est offert par la Maison « Thompson Optical Co. » consistant en 

Un jury compétent sera chargé du triage des envois, à la fin 
de chaque semaine, et les solutions, ainsi que les noms de ceux qui 
auront envoyé les réponses exactes, seront publiés à la fin de notre 
Concours, soit, la cinquième semaine. 

Conditions de participation 
SEULEMENT les réponses exactes aux problèmes des 4 semaines 

auront droit au tirage au sort pour les primes offertes. Chaque 
réponse devra être accompagnée d'un bon de participation que vous 
trouverez ci-bas. 

Envoyez vos réponses à « LA VOIX DE L'ORIENT », 
5, Rue Kasr-el-Nil « Concours DOP », Le Caire: 

Et pour terminer, nous avons le grand plaisir d'annoncer à nos 
fidèles lecteurs et abonnés, que le Gala Annuel de « La Voix de 
l'Orient » aura lieu 'à la fin de notre concours à l'Auberge des Pyra, 
mides, et le tirage au sort parmi les réponses exactes et la distribu-
tion des prix se feront au cours de cette même soirée, dont la date 
sera annoncée prochainement. 

Ceux qui n'ont pas eu l'occasion de répondre à nos concours 
de la aère et 2ème semaine, peuvent toujours le faire, en envo-
yant chercher les Journaux à l'adresse de nos bureaux. 

N.B. ---- Nous avons remarqué la difficulté qu'auront nos lec-
teurs à lire le texte entourant le puzzle. Afin qu'ils ne se décou-
ragent pas, la semaine prochaine nous publierons ce texte en 
grand, pour leur faciliter à répondre au « questionnaire » qui fera 
l'objet de notre concours de la quatrième et dernière semaine. 
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Dr. M.S.S. SAHAB 

les quartiers trop populeux et 
transférer immédiatement les tu-
berculeux en un sanatorium. 

Enfin, le meilleur traitement 
consiste, surtout, à assurer aux 
ouvriers des habitations saines et 
une nourriture riche, afin qu'ils 
puissent combattre naturellement 
la maladie. 

Dr. M.S.S. SAHAB. 

Malgré le mauvais temps de sa-
medi et le manque à l'appel de 
certains des joueurs invités tels 
que, Art Larsen et Nielsen, notre 
tournoi ne manqua pas d'intérêt. 

Voici les parties qui furent dignes 
d'être relevées. 

Le simple Merlo-Huber fit sen-
sation. Ce fut un des match les 
plus spectaculaires du tournoi. 
,fluber est un joueur acrobate, vu 
qu'il est goalkeeper en hockey sur 
glace. Il plonge sur la balle de 
tennis et la renvoie avec une ra-
pidité inouie. Pourtant il trouva 
en Merlo un adversaire sérieux et 
beaucoup plus régulier que lui. La 
bataille fut longue et en définitive 
Merlo remporta la victoire par 10/8 
5/7 6t4. 

Une autre surprise fut la ren-
contre de Von Cramm-Worthing-
ton. Tous les paris étaient en fa-
veur du joueur Néo-Zélandais, é-
tant donné la différence d'âge. 
Mais Von Cramm qui est un joueur 
d'expérience ne se laissa pas inti-
mider. Worthington mena presque 
tout le temps montant très souvent 
au filet pour finir le point. Mais 
Von Cramm se trouvant dans une 
forme parfaite riposta avec des 
passing-shots précis pour gagner 
chaque fois son service et conclure 
son match par 4/6 8/4 9/7. 

Von - Cramm eut un second 
match marathon, contre Skonecki 
qui dura à peu près 3 heures, de-
vant un public en délire. Skonecki 
est un accrocheur de balles, il ne 
laisse aucune d'elles passées mê-
me si elles sont imprenables. Ceci 
lui coûta une chute assez pénible 
en tachant de retourner un drop-
shot de Von Cramm. Finalement 
arrivant jusqu'à 8 partout au 5ème 
set prenant l'avance au service de 
SkoneCki et gagnant le sien ter-
mina par un 10/8. Une partie 

HYMENEE 
Nous avons le plaisir d'appren-

dre le mariage de la charmante 
Mlle Gladys Dwek avec M. César 
Bctlassiano. La bénédiction nup-
tiale sera donnée le dimanche 15 
mars au Grand Temple Eliahou 
Hannabi d'Alexandrie, à 5 h. 15 
p.m. 

Nos meilleurs voeux de bonheur, 
aux futurs époux. 

Les hôtes étrangers et 
les touristes 

Le Commandant de la Police a 
donné ordre à ses subordonnés pour 
qu'ils veillent à la sécurité des hô-
tes étrangers et des touristes et 
pour qu'ils assurent à ces derniers 
toute assistance nécessaire. 

Le problème des mendiants 

Des instructions ont été données 
à la Police des Moeurs en vue de 
renouveler l'effort contre les men-
diants et d'en épurer la Capitale. 

Les radios et les hauts-parleurs 

Pour assurer la tranquillité des 
citoyens, le Commandement de la 
Police appliquera énergiquement 
les règlements aux propriétaires 
des établissements publics qui abu-
sent de l'emploi des -appareils de 
radio munis de haut-parleurs. 

Vendeurs ambulants 

Pour assurer la tranquillité des 
habitants de la Capitale, et l'esthé-
tique de la ville même, le Comman-
dant de la Police avait fixé des 
emplacements spéciaux où les ven-
deurs ambulants sont autorisés à 
offrir leurs marchandises. Mais 
contrairement aux instructions, qui 
leur sont données, ces marchands 
encombrent la voie publique, sur-
tout les trottoirs et importunent 
les passants. Aussi le Comman-
dant de la Police prendra-t-il les 
mesures pour mettre un terme à. 
cette situation. 

Règlement sur les bicyclettes 

Le Commandant de la Police a 
remarqué que les bicyclettes circu-
lent, en général sans lumière, la 
nuit, et qu'elles sont montées par 
plus d'une personne, ce qui consti-
tue un danger pour la circulation. 
Des instructions ont été don-
nées pour dresser des procès ver-
baux de contravention contre les 

inoubliable qui laissera trace dans 
le lot de ses victoires déjà acqui-
ses. 

Dimanche en présence du Lewa 
Mohamed Naguib et à la joie de 
tout le public qui fut très nom-
breux, furent disputées les trois fi- 

nales sur notre centre court. En 
commençant par le double Dames 
entre Mrs. Knode Mme Galtier 
contre Mme Abbas et Mlle Ward. 

Mme Galtier joue très bien du 
fond mais n'a pas du tout de vo-
lées et sert « under-hand ». Elle 
fut très bien secondée par Mrs. 
Knode (Américaine) qui fut la 
meilleure des quatre. Le match 
se termina en faveur de Mrs. Kno-
de et Mme Galtier par 6/4 7/5. 

Après cette partie le lewa-prési-
dent Mohamed Naguib se fit pré-
senter tous les joueurs étrangers 
et les espoirs locaux et leur serra 
affectueusement la main. 

Quand à la finale de Drobny-Von 
Cramm, on se passera de tous com-
mentaires car ce fut une victoire 
facile pour Drobny. Von Cramm 
étant exténué après ses deux match 
marathon de la veille et avant 
veille contre Worthington et Sko-
necki. Le score fut 6/4 6/1 6/1 en 
faveur de Drobny. 

La finale du mixte fut une dis-
pute acharnée entre les deux é-
quipes Davidson et Mrs. Knode 
contre Skonecki et Mrs. Pat Ward. 
Les services foudroyants de Da-
Vidson ainsi que ses smashes don- 

LA VOIX DE L'ORIENT 

Lewa Ahmed Hassan 

cyclistes qui dérogent aux règle-
ments. 

Motocyclettes 

Comme beaucoup de cyclistes, 
les conducteurs des motos ne sui-
vent pas les règlements du trafic, 
surtout pour la vitesse. Des con-
traventions seront dressées contre 
eux. 

Charrettes et camions 
automobiles 

Des instructions seront données 
aux conducteurs de ces véhicules 
pour qu'ils posent des signaux rou-
ges à l'arrière au cas où les objets 
transportés ont des longueurs plus 
grandes que les véhicules eux-mê-
mes. 

Voitures de vidange 

Des instructions seront données 
pour que ces voitures ne circulent 
pas dans les rues de la capitale a-
vant 11 heures du soir. 

nèrent l'appui nécessaire pour 
triompher contre ses adVersaires 
aussi fort qu'eux jusqu'à la der-
nière balle. 

A l'issue de chaque partie les ga-
gnants avaient le rare bonheur de 
se voir attribuer leurs prix par le 

Président Mohamed Naguib lui-
même. 

Et maintenant remercions le co-
mité d'organisation de G.S.C. qui 
nous a donné des matches bien 
équilibrés à voir et félicitons bien 
sincèrement MM. Habib Sursock (le 
Hon Referee) Hewett, Alexandre 
Emmanuel, Henri Cesana M. Crewe 
Selim Nazif, Farwagi, Jean Ghali, 
Chafik Mansour, et Gaston Catz. 

M. CANALAS. 

"A l'occasion de l'installation de 
la Loge « Al Tewfik » de Port-Said 
et de son vénérable Zacharia Ah-
med, une belle manifestation d'u-
nion nationale se déroula au cours 
du banquet donné, vendredi soir, 
au Casino Palace. 

Notons parmi l'assistance le 
Gouverneur, le Sous-Gouverneur, 
le Commandant et le Sous-Com-
mandant de la pOlice du Canal, le 
Commandant des forces armées à 
Port-Said, le Grand Maître, M. Mir-
za Rafle Michki, le Grand Secré-
taire Sadek Arifi, et les membres 
de la Grande Loge : MM. Assaad 
Abdel Metgalli, Amin ,Sourour, D. 
Cazès, Dr. Yallouz, Michel Diab, 
Mohamed Gad, les Vénérables des 
Loges hellènes, MM. Comitis, Dan-
drinos, Xépoulias, Anastassiou, 
Castrinoyannis, etc. 

Les orateurs qui prirent la pa-
role soulignèrent l'harmonie qui 
règne entre les Egyptiens sans dis-
tinction de race ou de religion. M. 
Aristide Castrinoyannis, parlant 
au nom des loges d'expression eu-
ropéenne déclara que ses frères et 
lui se considéraient non comme 
des hôtes, mais comme de vérita-
bles égyptiens, car, ils gardent en- 

l'égard de l'adversaire malheureux 
qu'il fut lui est toutefois resté à 
la mémoire. Sans qu'il me l'ait dit 
explicitement, le ton général de 
notre conversation le montrait. 

« Je souhaite la fin des 
malentendus qui nous 

opposent. » 

Il faut faire son métier honnête-
ment, me déclara-t-il pourtant. 
Vous devez aider au rapproche-
ment des peuples, bannir tout ce 
qui est susceptible de les diviser 
et d'aboutir à cette calamité qu'est 
la guerre. » 

Il ajouta : « J'ai combattu la 
France, cela ne m'empêche pas de 
reconnaître les mérites des Fran-
çais et de souhaiter la fin des mal-
entendus qui nous opposent. » 

Parfois, je crus surprendre sur 
son visage une expression amusée, 
peut-être même ironique. Pensait-
il réellement ce qu'il me disait 
Réservait-il pour d'autres plus 
proches de lui par la race et les 
desseins que je ne l'étais des confi-
dences d'un ordre moins élevé, plus 
précis, moins amical ? 

Qui pourrait le dire ? Et 'ne se-
rait-ce pas mal reconnaître la gen-
tillesse de son accueil que de le 
supposer ? 

Les trois fils d'Abd el-Krim, qui 
assistaient à notre entretien, nous 
raccompagnèrent jusqu'à la porta 
de la villa. Ils ont souhaité de 
nous revoir un jour en France, ei 
ce désir était sincère comme l'é-
taient leurs jeunes physionomies 
au regard droit, clair, tourné vers 
l'avenir. 

René BRANELLEC. 

Le père des Egyptiens 

Au cours d'un meeting organisé 
par le Rassemblement de la Libé-
ration, un orateur s'adressa au 
Président Lewa Mohamed Naguib, 
par les mots « mon seigneur le Pré-
sident ». Le général l'interrompit 
en disant : « Aujourd'hui, il n'y a 
plus de seigneur et d'esclave. Nous 
sommes tous égaux » 

- « Alors je vous appelerai 
« mon père », répondit l'orateur. 
Cette explication donna satisfac-
tion au Président qui lui dit 

— « Là, je n'ai pas d'objection.» 
Enthousiasmés, les auditeurs ac-

clamèrent le Lewa Mohamed Na-
guib en disant : « Vive le Père des 
Egyptiens » . 

Précocité 

A son retour de Gaza, le Géné-
ral Mohamed Naguib reçut une dé-
légation d'élèves et étudiants par-
mi lesquels il y avait une fillette 
de dix ans. Courageusement, cel-
le-ci s'avança vers le Président et 
lui dit : 

— « Je voudrais vous inter-
viewer » 

- « Pour quel journal ?» lui de-
manda le Président en riant. 

— « Pour notre journal scolaire, 
l'organe de PEcole Primaire de 
Suez »'. 

— « Posez donc vos question » , 
reprit le général. 

Or les questions posées par la 
fillette étaient si bien conçues que 
le Premier Ministre ne put cacher 
sa surprise. 

Après le départ de la fillette, le 
général Mohamed Naguib dit à son 
entourage : 

— « Comme elle est précoce, la 
nouvelle génération » 

JEUDI, 12 MARS 1953. 

vers 'ce pays hospitalier la plus 
profonde gratitude. 

M. D.B. Cazès proposa de com-
mémorer cette manifestation par 
un acte humanitaire : organiser, 
pendant le mois de juillet, des co-
lonies de vacances à Port-Said, au 
profit des pupilles de l'orphelinat 
maçonnique du Caire. Cette sug-
gestion fut accueillie par de vifs 
applaudissements. Le Gouverneur 
de Port-Said s'y rallia et déclara 
que Pceuvre « Osiris » de cette vil-
le prendra à sa charge les orphe-
lins pendant cette période. Le Gou-
verneur fut remercié sincèrement 
par le Grand-Maître Mirza Mahdi 
Rafle Michki qui déclara, entr'au-
tres, qu'en cette ère d'union, d'or-
dre et de travail, la maçonnerie, 
dont l'histoire remonte à 4000 ans 
et qui fut à la tête de toutes les 
grandes réformes, réalisera, sans 
doute, ses buts : liberté, égalité, 
fraternité. 

Le lendemain matin, une délé-
gation de la Grande Loge se rendit 
auprès du Gouverneur pour lui ex-
primer sa vive gratitude, pour son 
geste, spontané de fraternel ac- 
cueil. 	 A. VALLOUZ. 

ehlidarité nationale à Port-5aid 
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Egyptian look buse 
24, Saroit Paeha 

DE .LA SÉCURITÉ DU TRAFIC 
Le Lewa Ahmed Hassan, Commandant de la Police du Caire, 

a tenu en son Cabinet, au Gouvernorat, dimanche dernier, une 
conférence à laquelle ont assisté les officiers supérieurs de la po-
lice de la Capitale. 

Nous apprenons qu'au cours de cette réunion, plusieurs ques-
tions intéressant tous les habitants de la Capitale, égyptiens com-
me étrangers, ont été traitées. 

En voici d'ailleurs, les principales : 

FINALES DU TOURNOI INTERNATIONAL 
DE TENNIS AU GUEZIREH S. C. 

Gagnant du simple Messieurs, DROBNY. Double Messieurs, SKONECKI et HUBER. 
Mixte, DAVIDSON et Mrs. KNO DE. 

ORGANISATION S Chez l'Emir Abd El-Krim 
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